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EDITO par Béatrice de Andia 

A lôapproche des nombreuses f°tes religieuses qui ®maillent le printemps, je souhaite que chacun, 

croyant ou non, sôinterroge sur son patrimoine cultuel, qui forme notre patrimoine commun ! 

Lôactualit® fourmille en effet de cas illustrant sa grande détresse ; et toutes les religions sont 

aujourdôhui concern®es ! Probablement unique au monde, ce patrimoine mérite que nous restions 

mobilisés et que chacun donne un petit quelque chose,  qui quelque argent, qui du temps, qui tout 

simplement un peu dôamour. A lôheure o½ le monde entier a les yeux riv®s sur les richesses de la 

France, nous nous devons de réussir. Les générations futures nous en seront  reconnaissantes ! 

LôACTUALITE DU MOIS : Les biens cultuels ¨ lôencan  

On assiste aujourdôhui ¨ une recrudescence de ventes dôobjets sacr®s, ¨ lôinstar de celle dôAngoulême le 

3 mars. Vierges ¨ lôEnfant, calices, ostensoirs, reliques et autres retables passent désormais de main en 

main, tels de simples bibelots, comme autant de placements financiers ou dôobjets d®coratifs, destinés à 

une revente ultérieure ! 

Les arts sacrés, un relai pour la foi, un trésor accessible à tous 

Gage de beauté, faisant dialoguer art et foi, les arts sacrés ont toujours ®t® encourag®s par lôEglise, qui, 

depuis les chefs dôîuvres du Moyen Ąge aux plus belles cr®ations contemporaines (les membres de 

lôOPR se souviennent des îuvres de Garouste et Bonetti que contient la Cath®drale dôEvry), maintient 

son effort au service de la création artistique et de lôembellissement des lieux de culte. Côest tout le sens 

du discours adressé par le Pape Paul VI en 1964 aux artistes, auxquels il recommande de « rendre 

accessible et compr®hensible et m°me ®mouvant le monde de lôesprit, de lôinvisible, de lôineffable, de 

Dieu ». 

Côest, pour la France, le sens de lôaction du service de lôArt sacr®, dirigé par le Père Norbert Hennique. 

Au sein de la Conférence des Evêques de France, son service accompagne les programmes de 

rénovation et de restauration des églises de France, pilotés localement par les commissions diocésaines 

dôArt sacr®, qui int¯grent toujours ¨ leurs travaux une dimension artistique, parfois de grande ampleur. 

Des biens profanés, de plus en plus nombreux 

D®j¨ dans lôAntiquit®, la profanation des biens cultuels était autrefois passible de mort, et aucun fidèle 

nôavait acc¯s ¨ ces biens en dehors des processions r®gies par le calendrier religieux. Les biens, statues, 

ex-voto, étaient considérés comme le patrimoine du dieu honoré. Au-delà du caractère sacré de certains 

objets, quôils aient ®t® b®nis, d®dicac®s, consacr®s, quôils fassent ou non partie du mat®riel liturgique, 

tous recèlent des informations sur lôhistoire dôun monument religieux, dôune ®poque, dôune population. 

Les disperser, entre les mains de collectionneurs aux ambitions parfois discutables, côest leur faire 

perdre leur caract¯re historique et sacr®. Ils ne repr®sentent plus alors quôun bel objet, parfois cach®, 

restauré approximativement ou modifié, ce qui contribue à lui faire perdre son identité. Soulignons 

n®anmoins les initiatives heureuses de certains dôentre eux, malheureusement trop rares. Elles lui 

permettent de rayonner à nouveau, pour le plus grand bonheur du public, admis à redécouvrir des 

tr®sors s®culaires. Côest le cas du tr®sor de la cath®drale du Puy en Velay, qui sôenrichit depuis 2010 de 

la collection dôornements liturgiques et de tableaux de d®votion brod®s du XV¯me au XX¯me si¯cle, 

constituée pendant plus de trente ans par Josiane et Daniel Fruman. 

Si les acheteurs sont anim®s dôambitions parfois discutables, celles des vendeurs le sont tout autant : il 

sôagit tant de collectionneurs que dôordres religieux en mal de financements ou dôaffectataires de ce 

patrimoine : curé, proviseur de lycée contenant une chapelle, etc. Certains objets, aussi, et de plus en 

plus nombreux, changent de main au gré des vols commis dans toutes les régions françaises. Effet de 

mode oblige, ces ventes pullulent, en d®pit de lôexcellent travail de la police et des autorités religieuses, 

qui « veillent  au grain », tentant de faire respecter le Canon de 1190, toujours en vigueur, lequel 

interdit absolument toute vente de biens cultuels !  

La crainte des vols, prétexte à la fermeture de nombreuses églises 

Aujourdôhui, la question de la protection des biens religieux devient donc tout aussi épineuse que celle 

des monuments auxquels ils sont rattachés. La crainte des vols et des dégradations affecte lourdement 

lôaccessibilit® et la valorisation de ces îuvres dôarts (tant pour les touristes que pour les chercheurs, 

souvent interdits de publication, de peur de susciter la vocation de cambrioleurs), et lôouverture des 

lieux de culte qui les renferme. Les solutions, trop onéreuses pour être systématisées, reposent sur une 

pr®sence effective sur les lieux, ¨ d®faut ou en parall¯le dôune protection ®lectronique. De fait, 

aujourdôhui, nos lieux dôaccueil et de refuge privil®gi®s depuis la nuit des temps, affichent aujourdôhui 

portes closes. Faut-il  cacher le patrimoine pour le sauvegarder ? Lôheure est venue, dans notre pays, de 

sôinterroger sur notre rapport ¨ lôart et au sacr®. Pour lôOPR, aucun doute : lôart, comme les 

monuments, doit être vivant, et faire la part belle aux créations de qualité, sans renoncer à ses racines, 

quitte à prendre le risque du vol ! 

http://www.liturgiecatholique.fr/-Art-sacre-.html


 

REPORTAGE : Saint-Germain des Prés 

Le 7 mars 2011, les membres de lôOPR visitaient Saint-Germain des Pr®s, sous la houlette dôAlain 

Erlande-Brandenburg. Une belle occasion de red®couvrir lôune des plus belles et des plus anciennes 

®glises de Paris. Lôoccasion aussi de d®couvrir le 

projet de restaurations engagé par le Père Benoist de 

Sinéty, curé de la paroisse, qui cherche des mécènes 

capables dôaccompagner la cure de jouvence quôil 

souhaite offrir à son église. Les souscripteurs peuvent 

se faire connaitre aupr¯s de lôOPR qui transmettra ! 

 

Le P¯re de Sin®ty accueillant les membres de lôOPR ¨ 

ST Germain des Prés 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Alain Erlande-Brandenburg, dans le square jouxtant 

lôéglise, explique aux visiteurs le rôle crucial de lô®glise St 

Germain-des-Pr®s dans la construction dôun quartier qui 

rayonne aujourdôhui dans le monde entier 

 

Côest le roi Childebert 1
er
, fils de Clovis, qui décida de lô®dification dôune basilique consacr®e en 558 

par lô®v°que Germain.  

 

Tr¯s vite un monast¯re sôimplante ¨ c¹t® de lô®glise. Ce qui est 

aujourdôhui le ç quartier Saint-Germain-des-Prés è nôest alors 

quôune zone rurale ¨ lôext®rieur des murs de Paris. Les restes de 

Germain, mort en 576, furent dôabord placés dans la chapelle 

Saint-Symphorien, qui est aujourdôhui parfaitement restaur®e et 

red®cor®e depuis 1992 par lôartiste Pierre Buraglio. 

Le IX
ème

 si¯cle voit la ruine de lôabbaye, qui nôest reconstruite que 

vers lôan mil par lôabb® Morard. Au XII
ème

 siècle, le chîur roman 

est remplacé par une construction de style gothique, dot® dôun 

déambulatoire et de chapelles rayonnantes. La vo¾te dôogive de la 

nef emprunte le style néogothique, elle remplace la charpente 

dôorigine au XVIIe si¯cle.  
 

La nef de St Germain des Prés, ornée de superbes peintures du 

XIX
ème

 siècle 

A la R®volution, lôabbaye est vendue comme bien national et nôest 

rendue au culte quôen 1803. Les architectes Étienne-Hyppolite 

Godde et Victor Baltard participent à la magistrale restauration de 

cette église, au XIXème siècle, confiant au peintre néo-classique 

Hippolyte Flandrin la mise en place dôun important programme 

peint.  

Une des magnifiques chapelles carr®es lat®rales de lô®glise St-

Germain-des-Prés. Celle-ci se trouve ¨ proximit® de lôancienne 

entrée « sud », du côté du boulevard, jadis entrée principale de 

lô®glise St-Germain ïdes-Prés. 

Aujourdôhui, lô®glise St-Germain-des-Pr®s reste lôune des plus 

anciennes et des plus connues de Paris, qui, outre de très 

nombreux touristes attir®s par lôaura du quartier, reçoit plus de 

1000 paroissiens à chaque office. 

 

Pour en savoir plus sur lôancienne abbaye de St Germain des Pr®s, cliquez ici et ici 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Abbaye_de_Saint-Germain-des-Pr%C3%A9s
http://www.eglise-sgp.org/

